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TRAITS PRINCIP AUX DU PEUPLEMENT ANIMAL ET DU FONCTIONNEMENT 
DES ECOSYSTEMES DE SAVANE HUMIDE 

1. Introduction
L'existence des savanes parait liée essentiellement

à des facteurs climatiques, et plus spécialement à l'alter­
nance d'une saison de pluies avec une saison sèche qui 
peut ètre longue et sévère. 

Dans les savanes humides, les précipitations 
annuelles restent assez élevées - plus de 1.100 mm -, 
mais surtout la saison sèche n'y dépasse pas 4 ou 5 
mois. La production primaire y est de l'ordre de 20 à 
25 t/ha/an, nettement supérieure à celles des savanes 
des zones plus sèches. 

Les productions les plus élevées correspondent en 
général à des savanes de nature secondaire qui ont 
poussé sur des terrains de zone forestière à la suite de 
défrichements par l'homme. Laissées à elle-mème, elles 
évoluent rapidement vers de nouvelles formations fores­
tières. 

La figure 1, relative à deux faciès de la savane de 
Lamto en Còte-d'Ivoire, donne une image qui corres­
pond sans doute à la situation de toutes les savanes 
humides: par suite de la réserve d'eau accumulée dans 
le sols, la production ne s'arrète que pendant un très 
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Fig. 1 - Répartition mensuelle de la production herbacée dans 
deux faciès des savanes de Lamto: a- savane herbeuse à Lou­

detia simplex, b- savane herbeuse à Andropogonées (d'après 
César et Menaut, 1974). 

court laps de temps en saison sèche. Cette relative cos­
tance s'oppose aux variations importantes de biomasse 
qui affectent la partie épigée de la végétation, détruite 
par le feu et qui, au cours de mois, va retrouver sa bio­
masse maximale à la fin de la saison des pluies (fig. 2). 

A l'échelle de l'année, les productions relatives des 
herbes, des arbres et des palmiers, d'une part, de la 
strate épigée et de la strate hypogée d' autre part, sont 
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Fig. 2 - Evolution saisonnière de la biomasse totale (trait 
plein), de la nécromasse (tireté) et de la phytomasse totale 

(pointellé) de la partie épigée de la végétation herbacée dans 
une savane de Còte-d'Ivoire, à Lamto (d'après César, 1971). 

F: moment de passage du feu. 

représentées, pour la savane de Lamto, dans le graphi­
que de la figure 3. 

Cette matière organique produite par les végétaux 
va subir des sorts divers. Une partie est utilisée vivante 
par des consommateurs animaux dits herbivores. Ce 
qui n'a pas été consommé - la plus grosse part - sert 
de nourriture à des animaux détritivores et géophages 
agissant en étroite coopération avec des microorganis­
mes dits décomposeurs, dont certains sont aussi fixa­
teurs d'azote atmosphérique. Entre temps, cependant, 
la partie épigée des herbes peut ètre détruite à peu près 
complètement par le feu, auquel échappent toujours, 
bien entendu, les parties souterraines. 
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Fig. 3 - Biomasses et productions comparées (en t»ha»an de 

matière sèche) des herbes, des arbres et des ròniers, dans une 
savane arbustive de Cote d'lvoire (d'après César et Menaut, 

1974). 












